
Par Pauline Jouvin

Ma grand-mère s’appelait Rolande Charles, elle a épousé mon grand-père Fernand Galtier en 
1945, juste après la guerre. Quand il est mort, en 1981, j’avais six ans et j’ai commencé à passer tous mes 
mercredis avec ma grand-mère, jusqu’à ce que j’entre à la fac. 

 
Voici ce que j’ai lu à ses obsèques, en 2013 : 

Quand j’étais petite, on me lisait souvent cet album pour enfants qui s’appelait Moi, ma grand-mère.
Il y était question de toutes sortes de choses extraordinaires que faisaient de super mamies, mais 

surtout de ces petits riens du quotidien qui vous restent et qui vous sont le plus cher. 
Je me suis dit qu’aujourd’hui, il serait à propos de m’inspirer de cet album pour dire quelques mots 

de ma grand-mère.
Moi, ma grand-mère, elle me donnait de l’eau sucrée quand j’étais malade, et ça me faisait toujours 

me sentir mieux.
Moi, ma grand-mère, elle jouait au poker avec moi, et même quand je perdais, elle me laissait garder 

toutes nos mises en centimes.
Moi, ma grand-mère, elle faisait une purée du tonnerre, et je ne vous parle même pas de ses fameuses 

patates sautées.
Moi, ma grand-mère, elle me glissait des p’tits billets dans la main en pensant que personne ne la 

voyait, alors qu’en fait c’était trop grillé.
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Moi, ma grand-mère, elle chantait Ray Ventura à tue-tête dans la voiture, et ça nous faisait bien 
marrer toutes les deux.

Moi, ma grand-mère, elle appelait Philippe Risoli « Douces fesses », parce qu’elle avait lu quelque 
part qu’il ne portait que des caleçons en soie.

Moi, ma grand-mère, elle savait m’écouter comme personne, et je n’avais jamais honte de lui parler 
de moi.

Moi, ma grand-mère, elle nous aimait tous comme seules les mamies savent le faire, avec un cœur 
gros comme ça.

C’était tout ça, ma grand-mère. Et même si aujourd’hui j’ai l’impression de n’être qu’une petite fille 
qui pleure parce qu’elle a perdu sa mamie, je sais qu’elle a largement contribué à faire de moi la jeune 
femme que je suis aujourd’hui.

 Certaines personnes sont des piliers de vie, elle était l’un des miens. Elle le sera toujours. Parce que 
moi, ma grand-mère, je la garde en moi.
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